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Auguste Bernard avait à cette éIoque
de vingt-cinq à vingt-six ans. O était,
il faut le dire, un esprit gans portée,
dans leqeul on voyait réuni-, tout à
la fois, une vanité puérile, le goût de
paraitre et un penchant très marqué
à l'économie, pour nu.ie(n dire de
plus. Ses ieihe'urs amis no se rappe.
laient pas qu'il leur eût .t.it à di-
ner,bien que le g st de mettre la main
à la poe lui fût famillier ; il est
vrai qu'il n'en tirait jamais rien. En
revonch-', pas de cour'e et de specta-
cle, point de fit <-à on ne le vit, fai-
sant le glorieux. ht avait, à l'anLée,
une loge à FOpéra, et parlait volonu-
tiers, le soir, dans les coulisseas ou
dans la monde, de la vie folle qu'il
menait. Cette vie n'avait d extrava-
gant que l'étiquette. Elle était fort
régulière dans sa sottise, et ne frayat
avec la j.redigalité gutillhonmuière
que le fiS du milioniuaire afliuhait que
par le coté du suort. Auguste avait
des jockeys à an soldo ; c'éta it la seule
chose qui l'induisit eu dépense, mais
la seule aussi par laquelle sa plate
vanit6 eût satisfaction.

A l'époque des courses, lorsque la
plaine de Satoay et la pelouse ariate-
cratiquo de Cl-intilly rejivent la
visite de la jeuni s -e oive de Paris,
mêlée aux cleviu :imau et aux
jockeys illu4res, Augu.,tc, avait nue
façon de frapper, du taon du ses bot-
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Malgré les bateaux brise-glace, la dynamite, les pDinpas et électioi

d'un autre maire, les amoureux du grifingtown xei sont encore rednits àse

servir d'échelles pour aller voir leur blonde.

tes, l'herbe rie la pairie, d'assurer le mîoment suprême où, de bonne foi, corvées, celils qui répondent c
son lorgnon îsu toureil cuche, l elcroysit qutlque choso. Dtns ces moins à leurs instinet, p i1r avoir
d'enfuncer E mains, armée- d'uu eorstaneI s e-oI nnelles. Auguste la droit d'î les raconter ! Ainî.i.
canne légère, dans les pocls d'eu commerçut volonti rs ses diseours dans une mes re, éta-t A.u-t. Sar
pAletot venu de Londres, de saisir par e tt' forimul qu'il trouvait du lo tin gan n de< trrains 'i1 cours
par le bridon un chval de sîan et d.. meill'ur :oût : Nous autres g-ntils- d'Angleterre', il p,-usait aux récits
le conduirn sur la pi4e. d'entwr dans hui!-m-n -!...,. qu'il ferait. en Franc. De retour ui
l'enceinte du pesage, du grimper nu Le rue t2 évit à l'avenant... le boulevard, ou dans le foyer de la
plus haut de la tribune ofli-iiei', au L'e'îric d'Aue-,te perdait tou- dance à l'Opéra. il prenait ds attitu
moment où l signal du dépait était jurs ;niais Auge-to a'obelin:iit à dis pour dire à un at taché d amba-
donné, de circuler parmi las voitures .. utur'r e clevaLux qu'il élevaiti à sade ' à quelqu danseu. maigre.
rangées le long du champ de courses. gtanda fai'. Les plus eair d-s béné -- Mon ami, lord C..., ILc di ait
de saluer de la main les personues fiees qu'il tirait. de la pîrt d'intrts l'antira jour à N-w M:
équivoques qu'on voynit debout sur que so i pèr lui avîit r :'rvé d.ans Cla lui remplissait la bon he. Le
les coussins des cilèches dé muverte*, sa mai-on du banque, y passait, mais Imonde pouvait crail r, Auguste avait
et do parler anglais à tout venant qui j il y treuvsait uu prétexte de se rendre j accompli son oeavrc.
témoignait d'une joie Fans égale et ebaque année à Ep omn et à Acoot Hors de son écuric, et rentré dans
d un bonheur parfait. Il parlait au- C'ètait pour lui une heilité à nulle les con.ditions ordinaires de la vie.
glais dès le matin, il parlait ong:ais l autie pareille que de parler de ses Auguwte feriait les rordons ic Fa
soir, il parlait anglais aux gendarmiiep uvoyazes d'outre-Manche. Il n'allait bour.ie ; il ne voyag-cit pas, il ne
il poussait mille acolamations en n- en AnAh terre que pour en revenir. lisait pas, il n'aimait pas ; il était de
glais, il riait et sou'lirait en anglais. i en cela Augu-e obéisait à unî la tê:o aux pieds un pauvre gaiçin
Il aurait voulu que l'univers entier mode plus répandue qu'on ne le croit qui aurait été en peine de gguer
le vit inscrivanit ses paris sur un cale- généralciuent, Que de gens qui ne mille écus, bon n mail ai, sur le pavé
pin, et tournait la tête avce l'activité font. les chios.es que pour en parler ! de Paris. Livré à lui-mê.e, une pla.s
d'nu oiseau qui cherchu un mouche- IUoiibienjr qui acceptent avec un emu - !ce de commis tûL été son lâitun du
ron, pour découvrir si on le regardait. prs.cuinnt mîîerseillbux les plus péni- maréchal. l avait pour tout .érite1C'était l'heure triomphante de sa vie, eb'es déplacements, lhs plua inutiles celui de calculer vite et bien et d'ad.

ditionner les largsa cobl-n's d'an
grand-livr.' uveu ut certitude et une
rapidité qjui diié fident les plu exapert
mai(s on aurail. vainement fouilé
dant son cerveau t.our y trsI-ýr une
idée juste ou pratique. Dcc!eû'.é-là
rien, ni inveitio'. ni ;utendsment
L.sis Bernisr. avait, à d férutos
repise, tenté d lui confier la direc-
tin eort in--s affairrs ii'il aui
d',bord lar.e.-slet que i. no;ubie ci.
la variété da ,tes occuptiols n- lui
pernmettaient pas d suivre pers'nne-
lh·mertt ; A u:w r, avait f it preurn
lu ne -i raical e inleca u:eitt i t u: Jac-
ques dut se rési.ner à lui ce) !ier
seuleinsîît un travail nui n 'at'ait.
d'iiporiance qu'à la snrfacie t don.
il se réemrirait incore la suiveihnee.
Aig,>tu était done dansi l. iaisonî
comme un paon ; il fiieuit h uu t-et
ne rendait point de servies.

On compienira a Cn: qu le
no o qu'il portait et: cett répýim:tion
ju<tement m -éri:ée d rIc: ... ui
entou rait la mason de .1.u lu -r-
nîard tis.in;sl'Augu.ts. je u' . :rns
répandu Chu le nUide ru.t de
Paris, le but er cii q asei-u :,; l
point de mirei' : . --- n:.e<
d'une foule de 'imo:a.s t!ti; :-
tance aventur e -ti-m s p t -

races rappeil nt ces fameux fabu-
triers qui, jadis, levaient tribu ; -
les imrs. OnU ne lui épaig trt :w
as-sute ni lè.s embueadras ; on t:!
livrait bataille dans son caWn n, I
l'Optéra,-.ur les ebamupu s de iut

au bal ; maie onr peut due que rs

,belles lpersonnie, ipomte te-,t.-
la c.mr e j; o .e -i de fi!l de
faniles, eu avaient été jusqu'alors
ponr tous les 'r tis de hl gue:re.

Sur e hapitre dra sède.tions
Auguse éait iuvulr.érable, uoa pas
q u'îu fût ii2 nlsible aux g -'s des
psri.-icones uil enit na:t une
cunipagee eustre b i i. rté . son
cœur, mis il avait fait deux ts de
ýa vin ; dans l'une, il mettai t per-
soune ; dans l'autre, son port f-uile;
a capture de l'une n'entri.in.t pie,
tint @'en faut, la capitulation die l'au-
tre. Telle autrefois une gai u:'aon,
forcés de quitter une citadPlle bttue
ce b4cie se retirant banuires hau-
tes dans un donjon dont elle défmn-
duit victorieusement les appioches.

La défaite dei aventurières les plus
fameuses n'avait pas découragé 2eurs
rivales ; bien plus umime. l'aumur-
protre venant eu aide à leur bonne
volenté, un é;hec bien avéré était le
point de départ et la cause dit:rmi-
naute de dix nouvelles t:ntatives.
Q uellb n fneiiie, un se niuan dans une
;:lace qui. lui r.nvoie oniage sa-
vamiiiit prépars Cwir la uite, rie
se croit pas appelée à triumphlier des
réistances les plus obstitéŽs ? Celles-
là même qui n'ont pas encore été
vaincues sont les plus menacées. Elles
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